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TACtIQOE 

DIPLOMATIE
H sertit (tcheiuc et vraiment décoD' 

c«riMt que l'on raTutil an g«néral d'A- 
nMde le toisir de « deeeiner aa straU- 
gie. • Nous autret parlementaires, t 
.qui la tactique guerrière n'a point livré 
■ea sécréta, nous nous plaisions sur la 
loi dea assurancaa otnoieltes, «oleniMl- 
lement tombées d« la tribune, t la tenir 
pour brillants  ̂heureuse, riclie de rioire 
et.de résultats heureux, imminents ou 
iout au moins prochains.

Dédaigneuse des objurfations indis­
crètes et blessantes des socialistes, la 
Chambre attendait avec cMiOance, tn- 
cess&mment, la nouvelle de (ails d'af 
mes nouveaux, par quoi Gbaouftis et 
autres barbares connaîtraient enfln les 
douceurs d'une paix civilisatrice.

Soudain, Ton nous annonce que cette 
stM té^ digne U y a cinq iours de La- 
ofiericière ou de Bugeaud aurait, de­
puis deuz ^ r s ,  ceasé de plaire. Vrai­
ment, lallait-il ainsi noua enchanter, 
pour noua décevoir. La majorité n'a- 
vaii-eUe pa* d’enlbousiasine reconnu la 
valeur décisive du plan de M. d'Amade T 
Ne nou* «aotions-nou* pas tout rafall- 
lardit k t*VMe 4a !• ««tr prononcar.lt 
moav««i«fil'«n«el«p^é)it «^Tttne affluen- 
oe intompqslive de Marocains av^t seu- 
lement parmi» d'ébaaoRar T H . 
nous p u  rassurés en aen^eant que ce 
fuerrier, aussi diKipliné que hardi, n'a­
vait (ait qu'obétr acnipuleusefflent aux 
directions, anx instruction*, aux ordres 
de son goavemeiMnt T

Pourtani on le rappelle, 9il-on. Ou 
tout au moins, on le rlémonta de son 
conunandeircnt en chtI pour an investit 
ie jfénéral Lyautey.

CarUa, le générai Cyautay a'Ut m s  
S« preaucr «m M t Ctal «Mt .̂ttprilaïuaé,. 
eirconipeot ; c'eat an acrviteuir toyat dV 
la Répubtiaue ; nul plus que lui n'a lt 
teniiment de le subordinat»*n de l'ar­
mée au ponvolr elvit ; soyons sfirs qn'il 
exécutera lui ausai et ponctueltemenl, 
lae ordres que lul transmettra le poste- 
J'igie de la Tour Eillel.

Mais ce» ordres où nous mèneront- 
Drude lea exécuUit ave» une 

«rréproctiable Conscience ; 11. n'y avait 
paa ds bstaiUea. U . d'Amade lea axé- 
•utait avec une auaai scrupuleuse d«ci- 
lUé ; o'étsii la pacification armée, un* 
pscifieaUoti vi«oareu*e, t la bsion- 
netle...

La général Lyautey troimra-t-il une 
laeon nouvelle et originale d'obéir, une 
ïolution élégante t un problème au 
moins délicat de diKipline militaire t 
Ssura-t-n comprendre mieux que n'a 
tait Dnidt, saura-t-il aussi ne pa* trop 
comprendre T Cruelle énigme.

Rester sur la défensive, mais multi­
plier lee contacta violente avee l'adver­
saire i repousser cet adversaire el le ser- 
W  de si près dans se déroule, que l'on 
semble lui donner la chasse Mns le pour­
suivre enelfet... demeurer neutre dans 
is quereA d u  sultans, mais tomber 6 
bras raccourea sur les partisans de ce­
lui qui n's même pas ie tact de nous 
emprunter quelque argent ; nrf pas en- 
v*tür lt Maroc, mais s y lAslaller, t^ 
•st le programme que tealtnt d'txwuler 
noa généraux.

n faut, pour y parvenir, ane sonpiss- 
as d'esprit sans égale ; en semblable* 
circonsitacta, ü sst aussi mslsisé ds 
savoir si Tsn défère aux ordres reçus 
ey si on Its enfreinl. II faut tsrérsr 
que lss entretiens du nouveau ebef d* 
notre expédition rnsfocaine avec le* 
e h ^  ^D Olc»,M Utiqu* ‘tui 4oMtt«ai, 
à M  « ü m  let âtftés qui firent dMaul 
s m  prédéotstsu».

Mtis (aut-il vrsitDMi,. post .aéiiébrer 
ls secMs psiués de notre profond* di* 
plosnti*. nne psHiciiliére perspicacité t 
• O u a n d ^  diplonmtit «e M. Delcassé 

nous mit en mtin le blanc-seing maro- 
eafn, nous n'avons pss voulu, ou pas
su, ou p u  pu 1* remplir. Mais de oe 
renonoemwt à de vstias prc^ts, au- 
twM-nou* «anté an quelque coin de l'«- 
* e . ^  ssutsment an souvenir dé«u, 
M l *  )« ns SSi* quel espoir d'un heu- 
Imix reiour des hommes et des choie* T 

Bsrions-itous psr. Ituard tn train de 
iDonnsyer le pjan ds l'ancien ministr*, 
st d'escompter en détail, par coupusts 
&Bpere«p(ü>les. la valeur énomt 
noue svsil fsit endosser T OomiM nous 
l't dit M. Etienns, ott droite qu* ron 
•ous contestait, nt sommes-nous p s  oc- 
Mpés à let (aire surgir, dans leur évi- 
4snes .eodteuys el stngtante, tl l'Eu> 
top* al stra-t-*llt p u  tenue un {our ds 
«  rseonnaltre notr* mérite • t nos t<- 
lorts si à no* sscriftces f< El s'il tsut 

1 réstgaer à n'étre point les maîtres
I MtfSfc rtttiiil 
»ia*<rMR■Mjw iTMr  les m sU r^su  Ikrst t

I ien-i
m é .  m n t  > tmtàt

gsgeant 'd'biléreasé* *{ 6r\iyanis ius> 
qu.ici eal (sit de toiéraao* devenue cor­
dial* ou de convoitises clandestmement 
esiisfaites. » L'acte d'Aigéstru n'eat 
pas éterhel *, nous disait M. Etienns, 
tint n'éprauvt évidemment pour lui 
qu'une médioere sympattiis. Est-on bien 
sOr que les circonstances qui l'ont lait 
naliro ne se reproduiront pas H  qu 
pour a«t tt espéré plus de liberté qu' 
ns FCU» «n doBM, r.rvt ne rcgT«;tl<>r(vi>s 
pas celle <ro'il nou* accordait f  

J.cs décitraii-ia* du gouvea-emNi', 
ISS cii.rfs du iM i txtés par ia Ctm.'ii^rs 
Kf ci>«ii««ni p u  tes événetnsnu. Hs snnt 
adsn gryvtf, *m r«r*at  «sssx nhscHis, 
pfiar tus o«u* ne t»Wons pus nne ap­
préhensions ^- M *  inquiétudes | nous 
souhaitons vivement que l'avenir ne dé- 
montre p u  qu'elle* étaient tout aussi 
ptirio'iuues qus rcris ns saresimes et 
«oe certain* silences..

r STEEO, 
Mvillt.

La P olitique
Vn ées flus vieux tt ie* tMiUeitrs or- 

ooner i» la iitnoerilie, un it ceux oiri 
liwéreni avee le plus i'ardeur, en Ses 
lemps iUfieilet. le bon tombal répuftH- 
«lin, le Rappel, eieni de reconstitutt m  
r̂ daettoit poHttqut.

A sa Ute, prend piare le sintkw  De** 
pech ! pris ie ce vaillant te nse ur  it 
not principes, i aperçoit Ü H . Monis, 
h uch . Gauthier, dix «t«lre», dow let 
noms sont entourés de la con/i^nce pu- 
bHque.

Cette (r«n»/orm«îte*i dépaiu let Kmi- 
tes d'un simple fait du iournaHsme quo­
tidien. Lt Rappel publie, en f//e», un «r- 
McU-frooMmme dant le«tMl ü  Hoiart

menfoire. Cesl nsuUcttion d'un eÿtrt 
diieipliné. en ni* tk rendra i  ten* te- 
tion ton inerfit t  h  logique.

Il esl trati que nout n'miont plut is 
senstlion ntttt it ce o<m hoim futont. 
Nous marekont tu pÂHt bonheur, au ka- 
taré du iour, («as direcüan cerloiM, et 
»o«» tuivona hs événements «u Keu i»  
Ut préparer. CttI un pew i* ehtot: el 
c’esl i'aulani plus Jieiteux. q m  les iH- 
ieftHMi eom ticetHAlej.
'  asr t u me « ^ ' d *  t*»diii<s
déterminée et rendre ou pafi le tenO- 
menl fite sis députés tavenl ee qu'ils 
sevfeM el aurtM astet de persévérant* 
pour parvenir i  leur bul.

Le Rappel ne fait donc qu'exprimtr 
tains d'une foule de républicains radi­
caux, im ptu «seeometUt ds «oiuttttr 
qu'après une brillante période d'aclivitl, 
un allaitumeni s'esl produit, qu'on 
ne soutcil trop rttrtiten

ll laut *uf tela change, dans l’inlérét 
d* noln parti, qui est. -en somme, telvi 
de la démocratie Irauttàst,

Venrt fACOT.

i . A  G U E R R E  A U  M A R O C  4 »

[f o n o ig H r  B H  l’EUH

K 4M w ü  I naiiiia

Âu Conseil des Ministres
u  lèiéni I jM t jt l  L  lecuiHwTéjéi

I.E C O N G R ES DE M A R S E ILLE

iKSmüiiflsHiiieiiilaiits
L ’untM  InM rlsur*. —  L a  Mll4a- 

rlté « V M  f r o u M *  <>•

ttarMUl», s Mrs.
L* Congret viml dt Icrminer travaux. On 

M  uurail lul Impultr lt précIpUtUon, lt htii 
loutbl* qu'U t eu* (fibouUr S'il csl m  ivaiiot d*

Jour.
Lt ptùtidenl df et deraUrt tianc*. M. ColUtrd, 

vtk Mtautrtlioo d* louir, «i Itmlntol, ton 
iprtt d f d ^ o n  tl d* mHkxK. II t coaMasi- 
wnt^llrm4;aon bonurdtt p&rola Inuilltt. 
Im M  sur le r e m .  nlrtHei otiVfMrM, ttelul 

dts RBcHooBtlrae. m ., a  •  frooiwct «ur loulit 
c «  *ne»«o«». u a a Jr é m e »  dtt prçbienm gui 
IntfretMnt plut tpeclttcmenl im  U«tl rtrUcu-

ll'etl m i  i ju '! » » » ^  «t poUUqot fMrtJt, 
« toelailiKt MMtndtnlt tt Uenrunl itiout» 

j m t  mt rnm<A eul pvtN bean*. Ut ow- 
frnaiM ool raUou h* om eMon du rtniot

;ssÿ‘;.f.ssszx^iEs,w^

ItUcAtr ltt docIriiHlres Si Mt vtiUS o *
leur pçlnl d'IUDqtur I ot PM cofltt ns-

«ml étt inniuiilt t* dtl Mut. Toul d’ebonl, m  a 
dtdd^'t  l'tvtmr, IM «lu* tt rMannit A  pwtl 
iio im A *tm ttUMntIv* «km Me Coi«4a dw 
'torklklti (Mn«tit. Alt. t proi»* dt lt nodMI 
oâüoôdu regltintal, M. Lntrt, tu oon dt la F*- 
dentloD dt%  Sitot, t M  adopter unt moUoD____________ Stipt......... ............................
qui UilerdU tux Conortt d< pocstr tl dteamtr 
lanMItRMnl Ittir lempi t cont;^ tl crltlqutr let

A M ,  «>HH part, lie nprMinlanIt «ii ptaolt 

,wt M ,  {MT W .  d’Mi*, «  qatlqut «Hl*, U*

^  Ity  t hit j ^ ^ S i l l  «  tur lanmlkin ma­
int Si rtiAmmlM ftrltmsitirt U ctTérdannur* 
«t«tndu t*t Itar tëiitribation tex «Sbmimi 
pw» t« irM M iM  ttCTiWaSvt tl OM IMr fr»

M  totfieftllaM - -

( ■ ■ l s s i « i i C a u U « K a e t i M ü
Pari*, S mars.

Le Conseil dei mlnlatret t'ett réairt ee i w  
Un t lEi^ste, tou* la prtaldiiatt 4a M. Fai- 
nirea. Il s'etl principalemeot occupé des af­
faire* da Marua II a donné ton approbation 
aox isewrea qui avaienl Mt conenUes éan* 
lee eeolérencet préparatoires que les minit- 
Iree aaéciaux avalent eues ees m rt derniers 
aveo (t général Lyautey et M. Regnault. VoU 
cl ia note qui eat eonununiquée & ce sujet ;

•  Bn raiaon de la conoexHé des qoeatiou 
poaée* k Caeal^ca ei tar la (leoUto* algé- 
ro-marocaine, le général Lyaulay, cooimaB. 
dant la divitloo éxjnui, et M. RagnaaU ml- 
ni»li« de France au Maroc, tonl eavoyét aa 
miteioo t Casablanca el a Ooida.

a Ils étudieront iee mesuree deetinéee a 
préparer d'ua* manière présiae 
d'orauilnllDH ée la poliee foaSée 4  la rtaa, 
es eta PEapagne ti OasaMaosa et ptévoe, «a 
Os qui conttme 0'jjd«, par le* acoonle tpé> 
«taux dk lirVNoc* el du aiakkaen. »

Le tanetère ie l> liisiM

Vaid quelques hHUcatione-q'il compléleront 
oette note et en préciseroot li porUa.

Toot d'abord noos devona dire I im le flé- 
oéral d'Amade feate teui chargé de ls dirae- 
Uon des (mtraUoRt miHltliea et que la mia- 
^  du général l̂ rautey n^Bse en Men snr 
k  attaoUon da eomaanéanl du corps expé-

* t 2 c S a a  s'esl dMeminé k^'Oiasr toa- £ 
tbUesMnt sa M m e  lt glaiWi mi*M»TM .
kl. RegaiuJt par otUe r à ^  qusiàadiW 'iv«l)>^Hi reparties en deux bîüàil
■es quOeUon* samcaioet ae peuveot (tra
envisagée» téparbntnl et oa'ii faut ane «nilé. 
eonpléu de vut* pour l'étiMle et la tduUon 
dee divers problèmes qui almpoaent k noo* 

Il y a répercussion réciproque de Caaabian- 
oa k ls froittiéra olgéro-mirocaine, ainsi 
que le montrent les dernier* événement*. 
On a vu en effet que pendant qu'U pr«cbalt 
la guerre aainte dan» Flntérieur du Maroc. 
Il préceantm Moalal HsM  «'effortait de nro- 
voqaer nae sailatien dans aoti«- «ü4t>e 
md araiwis. B y a- dom néflaSsilé is eoon 
dODMi JMM» «âioa k llnttiteur dk Motoi 
avec ceSe «or notre Iranflér* eraA<a«.

Ls nassion que te général Lyautm et M. 
Regnault voot renipHr tera essentiellement 
te l̂porair  ̂el loram'elle tera terminée, tout 
deux reviendront » Paris ponr présenter leur

AJoaton* qoe M général Lyautey qui ap­
prouve complètement la direction donnée aux 
opérationa miHIairee par le général d'Ania­
de, va étadier lé moyen dt compléler raction 
do corps expéditlonoaire par rorgaoiaaUon 
d'un service de renaeignemenls analogue a 
eelul qu'il avaH intlUué dana la régiao dee 
Beni-snassen et dans l'extrême sud oranais 

Enfln II convieokdt noter que la Bote eoir.- 
muniquée, nar l'allusion quelle faH k l'or- 

’ as la Bolioe k O
que une fols de , ________________________
meot lemporain 4e l'expéditloa en conta, eo 
isiaani enlretwir I organDiaüon qai doM être 
hwtltuée apii* I* padflcatioo cooplM* «e 
la Chioala.

Lts Ktllfls

Ls Coasall de* minWrt* a approuvé *a- 
suite lee mesures prises pour renforcer le 
eorp* eapéOitiaraaira. Il s éU décidé que les 
renlo.-te comprendraient :

S bateilloos da tiraiUeun aéoégalaia k €00 
homme*, «oit 1.200 hommeei •

1 koMIoas k atO boaunes-pris k raiaon de 
g eoT^nitia «t t k Ctoataniuia, soU S.éOO

«s  issaéwa 4t eoivalart»
One aaMiOB de -sMrwitèu*** tmr t«a«a 

qai va étt* tanUU» d* 8ainl-BU*ar«.
^ ia a  boMiMeSriïUllarla.

Les Urailleura sénégaiaia, dont l'envoi 
•vait ctt prévu, saot pidts k partir et vont 
étra anbaroata aar le IroutooA « Gironde »■ 

L'aMüK V>UI dos a'éikvt aa to­
tal k é.MO bomstea onviron. L* «orp* «xj^ 
dlNoonaira comarend an ea moaMot t.OUO 
tKxnme* ; d* sorte qa'sprés l'ariivéa dea ren-

fori^ la général d Air.ad* dispoiera <e 
13.000 hommes.

tl cooviwt de élr* que le général A'Amad* 
n'avait pas sollicité l'envoi de ces renforts. 
Le gaavememeol en les Iul envoyant a Mé 
mk par eetle considération qu'il Unportait 
qae 1m  soienn** puaaent aUemalivemanl a* 
rsposar sans impoaer d'arrét t l'exécution da 
piaa q ^  tt général d'Amade pour* "  
ane UatsaUa activité!

Us UnUlein 8èié|tltis
Aioai qne noas le diskna plas beat, deux 

balaükna dt Urailleurs stoégalsis p&^ront 
pro«ti«nemeal pour CassManca.

Ca aorpa, été* w  décsat du tl Juillet 1867, 
tat ofgaalsé an t W  at en IMS. Son rerrate- 
ment foptre par vote 4'engagaaieRt* et d* 
rensMm>eals parmi Isa inM oaa da Mné- 
gaLU s aates d'engaaMtnt sont dreaaé* «s 

at é'aa taterpM

M  <roavBl*al(es«aaMBlfMai«,«a^]U* 
bioel *1 Cbariot, MM. O tS t S T  
roAtf ta tribwal l Urbata <JeW*r. mua^ 
aaar 4 A 1 ^  at laslr* dltsas.
ü?* ffoeal ia. B e t ^
qn*. «n rabsaasa 4n attssast* 4* < M * « ^  

“  P^>»inc^ s**l*tait égaltatest s*
MnlMr.

Sur ta sealt, Roeiis t'arrUs. Tenéaiil I* 

D a v s o ^ ta  Mcasation lonneBe, AIMoel

iTfEITiTi

lasUMW

TM  m w H M $ ttan é u m m k m  k  tfcgf

*  I» poUc9 agrk m f r  tui l$ | k  

K  lt eeetaf *  ttItHI

fM**#s> »  « f * .

J M S ifît:s *“J
s  taé k.eoup* d*

**ntr*l»dMH k M  rM-

gai-
présoae* d'm capl _  ,  _ .
qui *<^ique k l'indigéo* ls» condUiona é* 
son asMSMmejt et dt lieui mllItsiTOt uxti- 

A lU i  servent de téiMiM.
tSi £isainiaos prêtent t*i»*St ds kittlMt 

(arlaCoru.
Ou aait les grands servtass que l«* UraB- 

laar* stnégUaia onl rendus en AiMqaa otet- 
dentale, depuis Faicberba Jasqa'k ce* der­
nier* lampa. Ile eKt étt dn plus grand se- 
coars dans toulee lea camrâgnes qui ont 
ahoati k la paciflcation dn ^ d a n  et k la 
deatrocl ion dita bandes coBMianéées par Ak- 
aaadou «t Samory, las grands faiaaurs d'at- 
dsvea< Médiocres tireurs. 11» rachètent e* 
défaut par leur soknMt, laar dévooeateu k 
tauis «nef^Mascs leur r«ei«taiKe k la faU- 
gw. so4d  par ao eouragt k ls foia util ft ls-

ew tw p sd ; qatAl'wtth
lânKsns,

iranmnt k l'bcjrs sctualla quaire régi* 
lenis el eept baMNeo* aoieaomaa.
Si nous an déduitcns la t* régiment, qnl se 

trouva k Madtgaaear, q nona reste oomme

viliea auivantes ; ZInder, Tombouctcu, Go- 
nakry. Librevilla, Bratiavllle, Port Lamy 
<Toiité) et Gr-isdMhaa (CMe-d'lvoire).

L'enaémUe de oes rétfmenis et balknoM-
«lltM  campaqairai T .sampagnift par Hi- 

giment étsat saontée.
Lee eftretil* létaux eompmnent ; cJMer* 

fra n ^ . 2 »  ; csdns frantala, «18.
Ofncicra indiaenes. 54 ; soua-offlcier*, cs- 

poraux et eoUAs indtgéiea, 8.100 b<rnmes

U  ■trche ei i m (  Ai |èi«nl f  Am <c

Paris, S mars.

Le général dAmaila téléffapliit dn bi- 
vo«c de Koudi*«ldl-bei*®nan, * mars, 
que les troupee onl tiivooaqoé k fiidl-ben-Si- 
man. Las Ziaidis s'étalent retirée avec leors 
troupeaux dans Ja&farél* ds chéoes-liège du

ord-Oiitat.
La colonaa du Tira a effectué dea recon- 

naiwancas rayonnanl autour da notre sta­
tionnement La coloniw du littoral a pouaa* 
tes délscttemsats juaquk lt kUométres au 
Sud du Mvouae. Les eoloaaa* a'oot rencoa- 
Iré aucuae résiatance aérienaa.

Oe Ber-Rechid, on signais la reiour k Set- 
lot de Ismcbaita 4e MoaUl HaOd.

IniiI- laN  M M t c  f  I u i i m

Tanger, t mars.
Moulay-Hafld s écrit k pluaieurs consuls 

pour leur taira aavoir qu'il avait linteotion 
d'attaquer la garnison aiiaiste de Maiagan 
•t Iea prlst de faire aortir ls mehalla afln 
q^l note* la battre, ainon II viendrait la 
cBafCMn luaqu'k Masagan. Bt dans c* dep 
nier eaa. il conseille k la population d* raa- 
f r iwlwsiM j w i lantaltlqnstr* >ia*s*,i 
ts D* rt*B ersftdre, d« pM iaIsMenir.

Ls ga>v*ra*nT d'AsMaour. s M l  placer 
daw aar ls eiMall* 4* la viB* psar,- 
«Ï9, tir* aur la • OalHe >. su esa ak c* 
rroiaeur a'svistraît de venir ée nouveau 
mouiUar devant celte ville.

On annonça da ktarakach que lea S r a ^  
M  al lea Rehamnat auraient ehasaé laa dwti 
que leur avait envoyés Moulay-Hafld. La 
cald dsa Oeamat aa aarait aéparé de la cas­
sa bandiau

L 'A T T A O U B  D U  T H A I N  1 «

l'oe eonfr«iUtioH

Slampea, 1 mare. 

Hier *a«k*-midi, M. Oeémain a proc44t k 
ans molïaalatiDii générale dea lacalpta M 

Tailair» 4a raitaqoa *o

La aaliaéa svàü tt* os*ssnrti k la dt- 
p*eiti*e 4a_M. A e ^ ^ ^ M s K , ^ ,  ra *< :^

t X i
0«  M  eoMHHa raH«Mat SdMm.Isi

qu'U s* préaonta au bureau.-lt semblait is 
qolaL

■ — J* vieas, 4it-il k M. AdcM, ebercber 
ma vaiiae,sar>a auia abligt 4a partir • 

CoaDiM H l«i 4evail 4e Targent, la logaor 
n* lui laissa eaverter qua quelques cbem  ̂
ia . Oepai* lors, U oe la revU plus.

. I m  eoafliou  la préaeoM

’ A deux bsurw de raprès-midi. Albinet, 
te barba raaée et le vlAga rasséréné, fat 
aoBduit — par la aoatarraia laiaanl coainu- 
niqaar la priaan avac la palaia d* )aatioe — 
dau la e d M  4u Juge è'IaalraelioB. Owr-

PwoÉs 4a wsbeao, t*a* 4*b s  
«Hit, *tM  ** t*«M*r, a* p*s s* *1

1̂  itrtsaaiMial 4a 
«Tt ■«■ViMI l*ar

>  CstI biK  «  MMVlioiWl4b 
Noa, J* «sTs vérité. )s ls jm»,

Ro<h\$.
Albinst ds rtpifqas pas. Psr os sffort d* 

votonté vraliMot *arpâ*osaL asvsH nsarts 
to^l^MaaMsrtoo* qt «tmiiatt «oa InSsé-

Roeh* poofstivtl 3 
*î »  <»onai* M  rautre tncnlsé. m i*  

A ID M  s ls H*«<I« iM M t n  Caat 1 ^  m a
proy * .  I; •  <»ap t dltampas. J’al mtoa 
coBSantt k rscoomnsgner poor visiter les 

“ • ‘•J?* dernier moment fal so penr. 
Par qm Albinet m'*-m remitecé T fc n-
^DOMp

i s i i s r T i : î “d £ T i s r L ' v
nsrcldats ool 'm iM

A son toar, CUrlot psrla. ü fut kç«f ]

— fsi vu poar la pnmitre M a  lÀ aj al 
RoelM daas ls caMaat da M. la Jim d W  
troctico, at-U. U  aa aais pear rien dans eatta 
a«airt, at J'oss eapéiar oue moa iaoooMoa 
na tardera pa* k élc* déAiilivsaient étaWi*.

Lea t im das iéûlent

La demie de troi* h«UM« venait de soasar 
quand fut introduit M. Conan. Touvrier bow- 
langar qui prit son rapaa su leataoraal Cka< 
IWL t une voisine de ctlle oceoaée par 
ls t m  B  s* noolr* Irts sOrsaiiM «Cimm- 
asALsrty 1

— J* «ai* aertain d* o* ps* me kngMr, 
dit̂ .C:«stm«ipafaH « i  * Mtdé l-adSoT

fMlMtâlk Ifalit» 
Çat>«rt>ad i «sfilsg, M l sfrvit Us mtm- 
.tmkrx aoiéaw H  précMeaW déposKtoo. 
W-ABiin^ ChsrlSTÎkwbeTSr Msa S  

Vin(«u km  dtrsiltatatdies Bi

Ls rsatsoralsar, ltt «si

nareWstalM
Oa croit

^ | s a , a t t s a « s l 7

que, aurtoat en ce qoi eooceme A M M ,  li 
n ose ss pronoocar...

-  O * *  Marie Cbassalog. ex^lqa»4-a, 
qnl loa a ærvla ; eUe laa a laiesx vus oa* 
mol. osr *'a*t.k pdaa ai fsi pris gtidsk

rsodao tesandêr 4» bar 4a ta “r i s W  
der. ot Recbe e< Oiarlat vansieol Mquais-

table...
M. Thoflier «ioafe qas. «el  ̂I* tS bowmb- 

bra. es* daax Mividaa vinranl^jm ao».
avee an nouveau eogipagnon 
Unrsnt k votx tasaa «t ne^aitrsat qaa quel 
qoss nimites daaa 1* 4éMI.

Tel eat It réatraé de e* 
gtatral* sas UqneMa H. fk

dea avaax au radoutsMs
maiiti»^ a 
M * i « ^

T O U S  e O N D A B N t t I

LE VERDICT
conh« la baiMte Thomas

Umeg**, 3 nan .

Ce malin, k rouvertors 4a raudieocs, la 
préaideot déclare qoe lea débats aoBt ckia.

— Antony Thomaa, 4emand*4 lL am-«a«a 
qutlqu* eboM a a|out*r pour «oU« M w tt I

- Mtulwn, rtoond iWiauté 4̂ iat votx Ibrti, 
l'tlenoonoeeiàdMtnc : c'eit qut i* revenâmia 
la plemi tl taliet* ntpcnaalituU 4* nnTiiS» 
A eiU* demlèr* minula, )* procltrat nanaceoM 
ataolv* «* nna Mri tt )* dtotDdt t MM. lta )«- 
rta Uula Itur Indulgmot ptor noo amcemt 
Favra.

Laa antres accusée déclarant n'avoir tien 
k dire, k l'eiceplion de Paurt qui imploiu ls 
etSBsnca 4« Iott k casas de si Marne «éd* 
se* enfanta, le Jury sa rotin pour délibérer 
k huit beures un quart

Peodant la puapemiao d'audieoeâ  Antcny 
‘Hioinaa apeoaa aa aignaéure et la date de 

dstsiéra aadtaacs aor un nombra in-

laaslk^ «e

«jatslis OsMréaa lo- 
I fa iabâaa at aa gtta*

yw t n w

u  débbérstktda Kry a doré aa* iware 
«t demis. Anteny Thamaa ast laecasw  coo- 
pabta d* toa# ta* vota swationaSa dina 
ie d'aecuatlioa «vec lai ctroonalaooaa «ggro- 

■lea qm les seeoasaagfrent 
Fr a il^  Ttioraaa n'aal logé ceimaMa qua 

du recel da tout ou süll* delà cbMM d'Mn- 
batac Le verdict «n Jary sst amroMtif sur
tout laa cbeta d'accaaatian an co qui concer­
ne Faure EnRn Dutay aal reconnu «oupabli 
4e eompHcilé par recel de tous Isa von re­
prochés t Anteny Thotnaa Lm elNxmatan- 
ces ailénoantat aoot accordées k tous laa as- 
êoŝ a, k rpxcepUon d'Antooy Tboataa.

La cour pranoaca laa patnas aatvanlaa l __________

a r « » Æ t w r s a . s :

autni'

Isy, deaa aaa 4a priaoa et 
I aaaay da W  Iraa sa.

La esar ssdaaea la rsostlallea k m a t  4*S

^  ( i  M ia titn  *  «I f t im  d l mort
«■‘T*»» « « *  >dN iiMiw« «éaa«a 

g» piéalgiHl 4» la sss*t*a :

ca

rant du acn 4t Mto.

LE MARDI-GRAS'

usa sllaéaai psr basdas, ___
ahMitaot Sta •  malNilifci «, L, 
mantiant aaUlalras st «rsass^

‘T E T ta s b e a .
Partola, sa ai__________

w  claie* et s o y « * * d B «

CelM

c:;


